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Protection écologiquement durable du 
manioc en Afrique occidentale et a u Brésil 

Stephen L Lnpointe 2 5 JUL. 1996 
Contexte 

Daos les ~nées 70, un projet intemational de luue cootre la cocbeniUe 
du manioc en Afrique a pennis une décennie de col1aborat.ion entre 
trois inslilulions de recberche agricole : l'Institut intemational 
d'agricullure tropicale (liTA) basé au Nigéria; le Centre inttmatiooal 
d' agriculture tropicale (CIAT, acronyme en espagnol) dont le si~ge se 
tmuve en Colombie elle Centre national de rechercbe sur le manioc et 
les cultures fruiti~res du Brésil (CNPMF) qui est partie intégrante de 
I'EMBRAPA. Entre autres activités de recbercbe, ces trois institutions 
ont mis au point des technologies durables de procection des végétaux 
l't 1' intention des producteurs de maníoc en Afrique et en Amérique du 
sud. Ces technologies concernent la luue biologique, les métbodes 
culturales de tulle et la résistance de la plante-bate. 

En Afrique occidentale et daos le nord-est du Brésil, la culture du 
manioc presente une similarité sur le plan du contexte écologique, 
agronomique, socio-économique et des conttaintes. Dans ces deux 
régions, la demande en ma-nioc est f1 la bausse, d' oo une intensifica­
! ion de la production qui, quelques fois, entraine la dégradation des 
terres déjl't marginales etl'accroissement de l'incidence'des ravageurs 
er des maladies ainsi que desrisques d'utilisation abusive des pesti­
cides. 

Le CIAT, J'IITA et J'EMBRAPA disposent déjl\ d'une large base de 
connaissances, de technologies de protection des cultures et des 
compétences requises en mati~re de formation en vue de la 
d\sséminaúon de ces technologies. lls m~nent également des activités 
de recherche participative selon une métbodologie qui coosidb'e les 
agriculleurs comme partenaires incontournables daos l'identification 
des problemes. la conception el la mise en reuvre des programmes de 
recherche. 
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lnlrmational Instila le oC Tropical Agriculture 



2 

Vol. 19 N° 1 mar~; 1995 
ISSN 1 Lló-7734 

Publié par 1~ Pro¡:rnmme Mau,ioc ~ l'llnlte ~ 
communication~< du CIAÍ el le Programme 
d 'am61loration de.~ plantu ~ facine~ et 
tubeteule$ de 1'111'A 

Collaborattun 
Sttphtll L ÚIJ)()itilt, Cnmrlmullrtrur mtenwtirulal 

tlu PROFISMA. ProJel- PNtJD pourune f'{o· 
tect.iQn .!C<>Iogíquement durable tlu manioc tn 

Alllérique L:ltine t1 en Afrique. 

Bnot~jit Tttopi'W(IItuulk~tll. Depanment of Agricul­
tur.tl and Raourc., Ecooomic.•. Faculty of Eco­
oonuc.~. K .. l'eturt \ I UJver~rty. Ban¡;.l<ok 
(nm'•lnu<le). 

M.S. Palaniswmtll, K.S. P!llni. R.R. Nair ( 1 C. 
Moluurdas. Cent.rnl Tut>er C'rop.< Re.<eatc.:h lrt­
stitute. Trjvamlrum {lude). 

RÑilld.i(Ht ri produd ion 

C:ht>íkh Dín. lnterj>J:eteltrndtlcteur. liTA 
Tmwa Owot~. chnrgée de réolectmn/editi~lll 
Setvices <!? proouctiou ct tk di.<tritJIJ(lll. U nité tJ¿~ 

publication.• de nrrA 

Comitt ~ ñ dadioro 

JWpim Bt>.fl . Cnrll't lglt>.n'tts, e t Migmd A. 
Chnux. Pr~amnlé n~an""' du O AT 

Rt1bert 1\fl~lu. frogranut~<: ,r aulélworntion de.< 
plant~ a mcme.~ .. , ltthercule.s de 1' liTA 

Rl'mhn.n/t HQ..W~r. ~l'.gartmt.: nta:níoc du CIAT. 
bol.~~ !'UTA. lh;~d:~n (11/lgétlá) 

Pa.fmia Cru~. tlnité de C\)flllllunic;~ti~n <!'l 
d'iufut:rnaricm dll CIAT 

le pr~tll Bulletin e.~l é~altJm't'lt th.'lp<l!lil_ll~ en 
~v«.itíé>l au CIAT el cllffan~'OIÍ.'~' H liTA~" 
rt.~u~~~~ "Y ~K~ ~iMin inf<>Ítomi.v(>·· e~ ·•nur,. 
lt>ün d•ít~&twt~tlimMánl.,e". t: ~~mWI\tltl 
t$1 gt-aluil pou/IOI,tlt' ptT$0liiH~ fan.icip.1Hl ala 
wcfteu-fr>' \'!1 a (a ('fl'lll\OIÍCin du ll13.(Útll:. 

Le~ artlcl<!l< C<,1IIIC1111~ ..Jau.• 1~ bnlletiu f..:ll\Cent 

ctre re_pnwJuit~ a ntllt!IIWII d' t!lt CJltr fUuUrce. 

U~ COI'llllbufÍOIII' (ll.t'ltl-7lé,t) I'<'IIVCIII ~Ir e adre.~;.~~~ 
a~ mentbl'l:s du conuté de rét.l:létiou. l>ó~~ 
d'utilí~ un !all¡;áte SJ.tnpk ct au niUÍ»lUtu 
~ pag_~ (~yfogra~iée.• aw-c un t~Qtible 
iJlterli~) -accompagnée,o¡ d'ii1LL<If31Ítll~•- de 
préf6reace. 

L:s pbotospeuve~~' ~r.:· eu~úy&s soos forme de 
dúlpóriti~ "" d' 4-'~es ooír ;:t blanc de 
baa.ñe qoalitE. 

Bulletin d ' information MANIOC, Vol. 19, n° 1, mars 1995 

Projet a double volet 

Le Progr.urune de développement des Na­
tinils llnil!s (PNUO) linance un projet de 4 
ans qui esl censé servir de m~le A d' a u tres 
régions el pays producleurs de manioc en 
Afrique el en Amérique du sud. Ce proj el 
comporte de ux vo lels conj oinle menl 
intilulés '' Pr<~jet PNUD" et séparément 
appclés "Projel de prolec tion 
écolog ique~ent durable du ma nioc 
(ESCaPP)" en Afrique et "Proje t de pro­
lcclion phylosaniraire durable du manioc 
(PROr:ISMA)" en Amérique du sud. 

L'ESC'.aPP <l démarré en janvier 1993 el sa 
mise 1.!11 reuvre csl assurée par la Division 
de phylialrie de r JITA (PIIMD) en col labo­
ral ion avcc les progrruruncs de prolection 
des végélaux des pays suivanls : Bénin. 
Cameroun. Ghana el Nigéria. Quant au 
PROFISMA, il cst conjoinlement mené par 
le CIA'r, le CNPMF et les agences de re­
chcrche agricole el de vulgarisalion de six 
é1.11s du nord-cst du Brésil. 

Activités de recherche 

Les dcux volcls du proje l porlenl sur : 
l' é ludc des princ ipau x ravagc urs e l 
pathog~nes ainsi que des contrai nles liées 
aux advcnliccs dans chacune des zones 
agro-écologiques: J' éva!uation des ronlri­
hulions pm porrionnelles des cormainles 
aux perles de cultures: la docurm:nl.1li<m des 
percc pl ions e l pra liques <.J e tull e 

trndilionnelles des agriculleurs. Sur la base 
des résul laL~ oblenus, le projetmet au poinl, 
valide en milieu réel el applique des tecb­
nólogies durables en vue de protéger le 
manioc contre ses principales contraintes. 
Ces activités se présen1en1 comme suil : 

Phytoparhologie. Détenninalion de la 
réaclion variérale du manioc aux maladies 
causées par les champignons; bactéries, 
virus el mycoplasmes. Identit1cation des 
botes de substitulion, des vecteurs et des 
mécanismes de dispersion de pathogenes 
spécifiques. Elaboralion el intégralion de 
mélhodes de lu11e cullurale, génélique el 
bio logiq ue co ntre les principaux 
pathogenes causant , par exemple, les 
pourrilurcs des racines des plantes pendanl 
leur croissance et la pounilure seche des 
cosseu es de manioc. Conception e l 
utilisalion de mélhodes de diagnosticrapide 
du virus de la mosalque des nervures du 
manioc et de la mosai'que viraJe du man­
ioc. Mulliplication de matériel de planra­
lion sain (c'es1 -~-dire non infecté) et pro­
motion de mélhodes de multiplication et 
des si les gérés par les agriculleurs pour ce 
maléricl de plantation sain. 

Ma/1/c>rbo/ogie. ldenlification des 
principales adventices. Délenninalion des 
périodes de compétition critique entre les 
advenl ices et le manioc en vue de 
J'util isation oplimale de la main-d'ceuvre 
dans les pe1i1es exploirations agricoles. 
Définilion des interaclions en1re les 

Ot-ux ngrit·ullt'Ur'11 s't-nlt't'l~nanl d~ l~urs problf.mNl d~ ravagN·rs du m anioc avec un chnch t>ur du 
Progr.unm~ PROFISMA, Babia (Brrsil). Ct- p rognmunt> mm e d t-s mquett's u ploroloit't's sur les ravogeurs, 
IH maladit-S t'l lt'll advc-nli<'t'S t>l Hahol't', onc la pnrticipatioll dE-s ag ricullt'Urs, dt-s lt'Chnologit<S de )ult t> 
cont n- Ct'S rovngcur.~. 
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principales especes <fadvcnticcs erles agcnrs de 
lulle biologique, en particulier les acariens 
prédateurs phytoséides. 

Entomologie et acarologie. Analyse de 
l'adéqualion des nouvcaux ennemis naturels. 
Déccntrali~lion de.-; activités d'élevagc en masse 
el uc lachers au champ ues agents <le lulle 
hiologique tels les acaricns prédareurs 
phytoséi"des, les parasiles de la cochenille du 
manioc. les haculovirus des vers du manioc el 
un pall10gene cryprogamique (Neo:y_r!.ites sp) de 
l'acarien vert du rnanioc. Producrion massaJc 
d'ennemis naturels de l'acarien vert et de la 
cochenille du manioc destinés aux ess.ús en mi­
lieu récl au 13résil. Importar ion. quaram;úne, pro­
tluction massale ct dis lrioution d'ennernis 
naturels (acariens prédntcurs el pathogcnes 
cryptog<uniques) de l'acarien ven du manirlC dans 
quatre pays <1' 1\frique occiderllale. 

Acrtvirés tfappui. Expédition d'ennernis naturcls 
en provcmmce d" Amériquc du Sud vcrs 1' Afrique. 
suíle a une quarant;úne aux Pays-13as et en prov­
cnnnce tlu ClAT vers le 13résil consécutivement 
a une quaranraine au C'NPM/\ de J'EMI3RAP/\ 
si tué a Jaguariuna (13résil). Mise a jour de la 
raxonomie des phytoséi"dcs africainl' présen ts 
dans l'agro-écosysterne du manioc et mise en 
place de collections de référencc des spécimens 
de ravageurs, tl' ennemis nalurels. tl'atlventiccs 
el de plantes malades a u 13résil et dans les quatre 
pays d' Afrique occídentaJe concemés. 

Activités associatives 

Afín d'assurer un irnpacr. le projet PNUD mene 
une collalloration étroitc avec les chcrchcurs 

~..~..,, rhrt•s~, dt' nu•nioc 
hydrupcottiqut'S s<"rvanl 31'fh•vagt' 
t·n ma<st' d'acarit•ns phylost~id<"s, 
priodult·urs d<" l'ut·urit>n vt'rt du 
maniu4."· principal ravageur 
~(.,·issanl dans plus dt' 30 pays 
ufricuins. Lt's prt\dult'urs sonl 
import~s d'Am¡;riqut' du sud par 
lu Oivisinn dt' phytiolril' dt'l 'JITA 
(Uionin) qui pnoúdr a lt'ur multi­
plirulion rn nomhrt' suffisont 
avanl dt' fu líil'ht'r dans lt's 
t•hamps dt' maniclt'. 

L'acarit'n H·r1 du manico<· (.\1nurmychellus tmwjoa), prindpal r;n·agt·ur du mwtiue. 

intervenant dans le domaine de la protec­
rion des végétaux aux niveaux national, 
régional el intemalional, les agents de 
vulgarisation régionaux, les groupemems 
de producteurs el les agriculteurs 
individuels a travers les réseaux de protec­
tion du manioc, loul en contribuanl a la 
promotion de la coordination et de la col­
lalloral ion entre ces partenaires. Le projet 
organise el communique égalemeot les in­
formation obtenues par le projet dans les 
zoncs cibles et a travers le monde. Des ate­
licrs sont annuellement organisés aux 
niveaux régional el mondial en vue de 
passer en revue el d' barmoniser les 
prngrammes de travail naúonaux etles ori­
cntations des projelS régionaux. 

Activités de formation 

Le projel PNUD ~labore du matériel 
didaclique, des programmes et organise des 
stages sur les principes et pratiques de la 
protecrion écologiquement durable des 
végétaux. En outre, les techniques de la 
Mélllode accélérée de recherche participa­
ti ve (MARP) som enseignées ainsi que Les 
príncipes de leur adaptation aux conditions 
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régionales. Parmi le.~ participruats, Jigurent 
les cilercheu~ des programmes nationaux 
et régionaux, les vulgarisateurs et les 
agriculteurs qui, ensemble, constituent en 
défmitive, un groupe de cadres instruits en 
matibe de tedmiques partidpatives de pro­
tection des végétaux. 

o.aque activité de fonnation est suivie de 
.séances de recyclage qui servent également 
de sessions d' évaluation des participants et 
de forum en vue de l'affmement de la for­
mation par rapport aux besoins spécifiques 
des commuoautés agricoles ciblées. 

V liTA offre un programme spécial de for­
matioo visant la promotion du statut et du 
rOle de la femme dans les programmes 
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, agricoles nationaux, ce qui contribue ~ sa 
responsabilisation dans la résolution des 
problcmes de sécurité alimentaire et 
écologiques en Afrique. Dans chacun des 
pays suivants : Bénin, C'.ameroun, Ghana 
et ·Nigéria, 14 professimmelles re~ivent 
une fonnation, de niveau troisi~me cycle, 
(Maitrise) afín de Jeur assurer des 
compétences en rnatiere technique, de re­
cherche et de leadership en vue du 
développement d'une protection durable 
des vég~taux. 

lmpact et avantages escomptés 

Le projct PNUD procMe égaJement ~ la 
documentation des r éponses des 
agriculteurs aux technologies nouvelles et 

aux acti vités de fonnation tout en évaluant 
l'impact potentiel de ces demi~res sur une 
gamme de conditioos écologiques, 
agronomiques et socio-économiques en 
Afrique et en Amérique latine. 

Les avantages poteotiels de ce projet pour 
les populations des pays concemés, Brésil, 
Bénin, Cameroun, Ghana et Nigéria, sont. 
entre autres, le renforcement de la capacité 
des programmes nationaux fl mener des 
recherches sur les probl~es relatifs fl la 
protection des végétaux-avec la durabilité 
comme ohjectif principal·l'accroissement 
de la productivité du manioc chez les petits 
exploitants et la conservation des 
ressources écologiques. 

u~'l771 
¿ L AbU 1 )96 

Industrie de production d 'amidon de manioc en Tha'ilande : Dix années 
d 'expérience1 

Boonjit Tllopiwaltuullcun 

Le manioc a été promblcment introduit en 
Thailande daos les années 1850, comme 
cuJlure de subsistance, en pro-venance de 
la Malaisie. Au début des années 1920, la 
transfonnation du manioc était déjfl une 
activité industrieUe familiale dans la prov­
ince de Cbonburi (fl la fronti~re du 
C'.ambodgef: 1·amidon était extrait par 
simple sédimenlation. En Thailandc. 
l'indusuie modeme de transfonnation du 
manioc a démarté apres la deuxiane guerre 
moodiale··avec comme cibles les marchés 
d'expor1ation des pays voisins. 

Modernisation de )'industrie 

En IY57, la Thailande exponait 420000 
tonoes de produits a base de mmlioc vers 
les Etats-Unis d ' Amériquc. le Japon 
(essentiellement de l'amidon), la Malaisie 
et Singapour (principalemcnt d 'autres 
produits). En 1983. sous l'innuence de la 
politique agricole conunune de la CEE:!. 
les boulettes de manioc utilisées en Europc 

1 Rk~mé de la communica110n "L'indusl rit> 
lhao"landaise de rroduc1ion d 'amt<lc>n clt' manioc : 
ulilisalion actuelle et fulure·. r~n~ par Boonjil 
litapiWidaDakun lots dt' la rá oni<>n inlern.,tiooalt' 
sur la farine et l'amid<>n de m¡1nioc <>rganisée du 11 
au 15 ~ 1994 au CIAT. Cali (C<>l<>mbito) 

2 Communauté économique eur<>réenne. 
actueOement Union E'\lrof'éenne 
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comme aliment de bétail ont, fl elles seules, 
contribué pour 6. 7 millions de tonnes des 
exportations de rnanioc, représentrull ainsi 
le principal produit d' exportation fl base de 
manioc de la Thailande. 

La hausse de la demande en boulettes a 
entrainé un accroissement rapide de la sur­
face emblavée en manioc : de 38400 hect­
ares en 1957 fl 171000 ha en 1968, 
essentiellemcnt dans l'est de la Thailande. 
De 1968 ~ 1982, une augmentation de la 
production a été notée dans la région nord­
est du paysd'ou provient.-endéfinitive, plus 
de 50% du manioc de la Tha"ilande. En 
1982. la CEE a réduit ses importations 
annuclles de ma.11ioc en prnvcna.11ce de la 
ThaHanlle a 5 millions de tonnes, obligeant 
les prnducteurs de ce pays a développer de 
nouveaux produits e t destinés a de 
nouvcau x marchés : de 1' amidon 
transformé pour les Etats-Unis 
ll" Amérique. I'Europe elle Japon 

Bien que les données statistiques officielles 
soient incomplctes, elles indiquen! une aug­
mentation de la production totale de 
tubercules de ma.11ioc de 19 A 20,4 miJJions 
de tonnes pendant la période entre 1983 et 
1992: toutefois, les rendements ont subí une 
baisse de 1' ordre de 18 tonnes par hectare fl 

14 tonnes au furetflmesure de l'extension 
de la production du manioc vers le nord­
est de la Thailande ou les engrais n'étaient 
pas utilisés. 

Les coílts de production ont également 
augmenté de 7% bien que les bénéfices 
soient demeurés fl4% supérieurs aux coílts. 
En 1992, environ 14a 15 millionsde tonnes 
de racines avaient été transformées en 
produits d'alimentation du bétail et quelque 
6 millions de tonnes de racines fl 1,4 mil­
lions de tonnes d'amidon. Malgré la 
réduction du nombr~ d'usines de 146 en 
1978 a 40, la plupart de ces demi~res ont 
été modemisées en vue de l'augmentation 
de leur capacité. de production. Les 
producteurs locaux vendent les racines de 
manioc d'abord aux usines de production 
d' amidon qui ont le meilleur choix ensuite 
viennent les producteurs de cosseues et de 
bouleues. A leur tour, ces deux industries 
assurent 1' approvisionnement du marché 
local ou les exportations. Sur le marché 
intemational, l'arnidon de manioc est en 
compétition avec d'autres types, en 
particulier l'amidoo de mais; aussi , les prix 
pratiqués au niveau intemational sont-ils 
comparables aux prix locaux d' ou 1' attrait 
de ces demiers au sein de !'industrie de 
transfonnation du manioc. 
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Prévisions pour Pan 2001 

Afin de complérer les données offidellcs, 
I'Instirut de recherche el de développement 
de la Thai'lande a, en 1991 , mené une 
enquete sur l'industrie de production 
d 'amidon de manioc. L'lnsrirur a découverr 
que les inl.lustries tha'ilandaises 
consommaienr plus de 511220 ronnes 
d'amidon de manioc. avec des prévisions 
de cousommation de J' ordre de 1.2 millinns 
de tonnes en J'an 200l(Tahleau )). 

A \'avenir. les expona\inns seront tlcstinées 
au .lapon et fl T<úwan qui imponcnt déja 
respecrivcmenr 204572 et 2484}4 ronnes. 
ce qui représente 69% des exponations <k 
manioc de la Tha'ilande. Toutcl"ois. la 
Thaíl<mde doir entrer en compétition a\'ec 
J'amidon disponible au niveau des marehés 
locaux de ces pays et d 'autres rypes 
d'amidon importé tcl celui de la pomme 
de rerre en provenance des pays de la CEE. 
En nutre. le Japon mene une politique 
commercialc pmtcctinnniste qui impose un 
plafond en matiere d ' importation 
ti'arnidon. Malgré tour cela. un douhlcmcnt 
ties exporratinns csr prévu : a T;úwan. de 

fi1tE~~~;;~;.'~~ 
W/:i''\ ·· f~t ($U22'1 timne¡;} el Tes 
,,._,,,,,,_,... ¡¡ii~vi-:iiMlr .pour l'au 2001 

(Ú~445~ lóil,le. ... }. 
. :::.:·:·:· 

1991 

@:¡~~rl~:~i¡:;f'. :: 74 

.:i~!t:2:1~!~:t,$ . 19 

-~~~,,, :: 

2001 

65 

27 

1;1 
.:::}\u~t~'íkNk.~ il.tÚ!I<"JJlil.tf~-s 
,:.Jp~'M@.!l~st,<l>•fÍ~ lt~ p;ite~. 

:'.:illf~:~~::;;;~N l~ ~~ 
:i~ltt~rw.:,.:,. ~ <~ 
E~;l®:- , ,, . ,. 
·~~4.!~ii;i~ ~~·~_I!Ü\K:ffili .• Sl k fru<.:l<.tl'C' ¡x-·.•il 
~~#l#~:p¡ti'-l).ril¡¡;i:íf.tt.~11ede {lft'4llicli\l!Hlc l>l•iswn> 

.. Sil(i~.$J~frjj¡~~~1:ií:Ut ~eplÍ~<'C<"JlOI>UHilt'falt n 21X1 
jt·¡i~ij(t~~sd'¡uaítf.>t1(J,; UIÓIIK>C. 

~W~é!Plli l?'Jf~ M'~ttitot; ltn S.:~IW'i•• l" '"' la 

~4ra,¡:~~~H!l~, ··· ·-·· , 

3<J()922 tonnes en 1994 a 63 7664 en 1' an 
2001: et a u .1 a pon. de 278065 tonnes en 
I<J94 a 405659 en J'an 2001 (Tahleau 2). 

De nouvcaux marchés seront cxploités. par 
excmplc, en C'oréc du sud e1 les pays de 
l'ancicnnc Union Soviétique. En l'an 2001. 
la demande rotale en amidon de rnanioc 
s'élcvcra prohahlemcnt a cnviron 2,6 mil­
I ions de ronncs (e' CSI a di re 13 millions tie 
ronnes Jc racincs de manioc) tionr moins 
de la moilié sera uestinée au marché local, 
ce qui rcpréscntera une augmentation 
prévue tlc 9.1 millions de tonnes en 1996. 
Par conséqucnt. !'industrie uu rnanioc 
demcurcra oricntéc vcrs J'exportation . 

La po!i\it¡uc agricnle commune de la C'EE 
changcra suitc nux pressions politique~ el 
ó.:onomique~ tiont celles exercées par les 
négociations commercialcs au ritrc du 
(i/\TT. 1 l cst prohahlc que les céréales 
revicnnent moins chcrcs, ce qui entraincra 
Ull cffet OC suhstÍIUtion u'environ 6 a 7 mjJ. 
lions de ronncs. en paniculicr pour les ali­
ments de hétail. Puisquc la C'EE importera 
moins tic produirs a ha~;e tic manioc. les prix 
de cettc dcnrée suhiront une haissc qui a 
son tour incitcra les cxportatcurs e\ 
protlucrcurs de manioc a adoptcr d'autres 
cultures plus rcntahlcs. Le gouvememenl 
thallandais cncouragc déja ses prodl!ctcurs 
i'l rétluirc les superficies consacrées a la cul­
ture du rnanioc. 

La haisse de la demande en produits 
d'alimenration du bétail A base de manioc 
cr la chute conséculive de la production de 
racincs obl igerom probablement 1' industrie 
de production d 'amidon de manioc a 
s'auapter aux situations suivantes : 
réducrion des jours de fonctionnement, aug­
mentalion des coíilS de production, haisse 
de la disponihilité des racines et 
changemenr des relations avec les 
producteurs de manioc . 

La recherche pcut aider r industrie du man­
ioc a S' adapter de maniere plus 
harmonieuse a lravers la création de 
nouvelles utilisations des racines et de 
l' a m iJon, paniculierement l' ami don 
modifié el la mise au point de technologies 
tie producrion plus rentables. Une meilleure 
comrnunication entre les producteurs et le 
sectcur industrie! conllibuera a assurer la 
continuité de la croissance de l'ensemhle 
de !'industrie du manioc au~ si bien au 
nivcau national qu'inremational. 

Erant donné que l'impact des négociations 
du GAIT s'avérera significatif, tous les 
pays disposant d'une industrie de produc­
tion d' amidon devraient garantir leur succes 
en renwJt compte de ses avantages aux plans 
nat ional el intemational par rapport a ceux 
des industries de production d'amidon a 
hase d'autres cultures. 

S 
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Découverte d 'un nouveau ravageur du manioc en In de 

M.S. Polnniswani, K.S. Pillai, R. R. Nair el C. Molwndas 

{ lne épiphytie causée par Aleurodicus 
dispersus Russell, un nouvel alcurode, a été 
ohservée chez le manioc ~ l'lnstitul central 
de recherche sur les plantes a racincs ct 
tubcrcule.~; (CTCRI) pendant la période de 
novcmbre 1993 a avril 1994. Cet alcur<~c 
primitif appartient ~ la sous-classe des 
Aleumdicinoe (Aieyrodidae : JJomoptera) 
treli présentl! en Amérique du liud. llne re­
vue de la docwnentation disponihlc !'iemhlc 
suggérer lJUC cet alcunxle nc s · all:tl(Uail pw; 
au manioc. 

L'insecte 

Les adulle~ d' A. diJpersu.1· sont hcaucoup 
plus grandsde taille 4ue lcli Be misia w/Jaci 
Gcnn plus courants el sont de couleur 
hlanche avec des écailles poudrcuscli ou 
cireuses sur 1' enscmhle de leur corpli el les 
aileli. Les a<lulles se rassernhlent a u niveau 
de la partie inférieure des lcuillcs ou ils 
dépolit:ntlcurli ccufs t¡ui snnt recouverts de 
cire el sont en forme tic volutcs lflches 
comme des empreintes. Chat¡ue <Cuf repose 
liUf un pédonculc plus long lJliC r<cuf UOI\( 

la période d'incuhation se situe entre 4 ~ 6 
jours. 

Le st.adc larvairc dure 12 a 14 jours avec 
t¡uatrc stades de croissance. Les nymphes 
se rasscrnhlcnt égalcmcnt au niveau de la 
partic inféricurc des fcuilles el sécretent de 
grandcli t¡uantités de circ hlanche qui les 
recouvre entíercment au moment de la 
mét;unorphosc t¡Ui dure 2 a 3 jours. Le cycle 
hiologit¡uc total varíe entre 18 et 23 jours. 
Alntrodicus dispersus infeste également et 
liC nounit des culture.o; suivantes : Annona, 
hanan<:. gomho, auhergine, Ca.uia, 
Calopllyllum. agrumes, pimenl , noix de 
coco. figuc. goyave. Hibiscus, jasmin, 
Leucinia. rnangue, Oc:imum sanctum, 
O.hasilicum. rose ct pomme rnexicaine. 

Symptomes de 1 'attaque de 
l'insecte 

En SU\allt la se ve de la plante. l' aleurode 
C:IIISl? des taches jaunatres sur les feuilles. 
Dans les Cét~ d'infcstalion grave. les feuílles 
se frnisscnt. s'cnroulent (Figure 1) et 
.~ouvcnl de., moi.,i .~.sure.s chart>onneuses 

Figure l . Feuilles de maniflC fortement infestées par l'aleurode AlcunJcficus dispersus 
Rw•sell . Les feuilles se froissent et s'enroulent nu fur et 11 mesure que 
l'insecte suce In seve. 

6 

apparaissent. L'infestation progresse de la 
base de la feuille vers la partie apicale. 
A u cours de 1' épidémíe, nonobstant la 
teneur en cyanog~ne, 1' insecte a auaqué les 
feuilles de plusieurs variétés populaires de 
manioc : H 97, Hl65, H226, M4, Sree 
Visakam, Sree Sahya el Sree Prakasb. Pom: 
des raisons qui restent ~ déterminer, les 
variétés H226 (forte teneur en cyanog~ne), 
Sree Sahya e t Sree Visakam (faible teneur 
en cyanog~ne) se sont avérées etre les 
variétés préférées (Figure 2). La densité de 
population a atteint une moyenne de 1 ~ 
250 insectes par feuille, en particulier sur 
les feuilles inférieures (Figure 3) mais elle 
pourrait a u gmenter j usqu '~ 580 insectes par 
feuille. 

Lutte contre les ravageurs 

Les larves et adultes de coccinellides 
Menochilus sexmaculatus (F.) et Scymnus 
:sp. :se sont allaqués ~ l'aleurode au stade 
larvaire et nymphal. Les den si tés de popu­
lation ont ég<~lement baissé avec les pluies 
précédant la mousson. 
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· PUBLICATIONS 1994 

Lt!S plantt!S tropicales a radnt!S et 
tuhercules dan.~ une éctm<~mie en 
développement : actes du nt!uvihne sym· 
posium de la Société intern:itiunale pour 
les plantt!S tropicalt!s a racint!S et 
tuhercules (ISTRC), 20-26 uduhn~ 1991, 
Acera (Ghana) 

Le sympo1-ium a ~~~ orgruli~ par l'ISTRC 
en collaboration avec le gouvcmemcnt du 
(lhana. Publi~s pw· J' ISTRC. les actes ont 
été édités pm· F. Ofnri du ministerc de 
J'agriculture du Ghana ct S.K. llahn de 
J' Jnstilut intcrnntional d'agriculture 
tropicale. 

Les discus~ions ont porté ~ur les cultures 
suivautes : manioc 04 communications): 
igname ( 11 ): patate douce (6): taro (8) ct 
pomme de tcrre (5). Les theme~ ont varié 
de la mise au point et dissémination de 
paquets technologit¡ues aupres des 
agriculteurs en tenant comptc des 
contrainte~ liée!. a Ieur prouuction el 
utilisation a leur impact socioéconomit¡ue 
dans les pays en dé ve loppemcnt: le róle des 
femmes , la mise au point de matériel 
génétil1ue . la qualité des produits et les 
ét¡uipements ont également fait l'ohjet de 
discussions. 

Pourde plus amples infonnations, veuillez 
écrire a l'adresse suivante: lnternational 
Society for Tropical Root Crop!o. (ISTRC). 
c/o ISIIS-Sccretariat, Englaan l. ó703 ET 
Wageningen. Netherlantb. 

Atelit!r interJtational sur l'innucuité du 
m.anim:, J -4 mars J 9941hadl'n (Nigéria) 

bhté par M. Bokanga. A..l .J\. E.-.scrs. N. 
Poultc:r. 11. Rosling et o. rcwe. IOU:-. 

memhrcs uu Groupc uc travail sur 
l'innocuité du manux: (WOC /\S) et puhlié 
'p¡u·Jc WlX, AS dan~ /\cta Honicultume N° 
375 - une puhlicatwn uc la Société 
intern:ttionah: des scicm:cs horticoks 
(ISIIS)- en collahoratum avcc r ISIIS et 
l'ISTRC. 

Les th~mC!'. de r atclicr comprenaient la 
hiologie de la cyanogew~sc. le.' méllwdc.~ 
analytiqucs tlcs cyanogencs, la rcchcrchc 
agronomiquc sur la relation entre le 
potcnticl cyanog~nc du manioc el se:- autres 

caractéristit¡ues, l'éliminalion des 
cyanogenes a travers la transformation, 
rutilisation du manioc dans ralimcntation 
des animaux, les implications tle la 
consommation du mrulioc sur la san té et la 
nutrition de l'hommc, les aspe.cts socio­
économiques de la production du tmmioc, 
la tnmsfonnation et la commercialisation 
du m<mi<x:. 

Pour de plus ;un pies renscignemcnts pricrc 
d'éctirc it l'adresse suivante : lntcmational 
Socicty for Tropical Root Crops (lSTR(') , 
c/o ISHS-Secrctariat, Englaan 1, 6703 ET 
Wagcningen. Netherlantls. 

Plantes a racint!S et tuhercules et sécurité 
alimt!ntaire t!h Afrit1ut! : actes du 
cinllUÍemt! symposium triennal de la 
Société intt!rnatiunale pour les plantt!s 
trupicalt!s a racine.o¡ et tuhercules-Direc· 
tion africaine, tenu a Kampala 
(Ouganda) du 22 au 28 novt!mhre 1992. 

Euité par M.O. Akoroda ue J'univcrsité 
d'lhadan el publié par la Société 
inlcmariouaJe pour .les plmrrcs !ropicalcs a 
racincs et tuhcrcules-Direclion africaine 
(ISTRC-AB), le Centre technique pour la 
coopération agricole el rurale de la 
llollandc (CfA) el I'Institut intemational 
<l'agriculture lmpicalc (liTA). 

Compilécs en 453 pages, les 90 communi­
cations mellen! r accent :-ur la sécurité 
alimemaire et couvrent cnviron 15 lhemes 
indu;mt Jc.-, systcmes tle production, la cul­
ture des tissus, la socio-économie el les 
rro!!rammc.~ n;uionaux Jc rccherchc. 
()uclt¡uc 16 communication~ ont porté sur 
les plante:- a racincs et tuhcrcule~ en 
général: 40 aulres ont été consacrécs au 
mani(X:. 15 a la palate douce elle reste a la 
pornme de lene. a l'igmunc C( au taro. La 
plupart Ut:l- cnmmunicalions ont été 
rél-UifléCl-. 

Ont panicipé au symposium U6 
cherchcurs en provenance de 20 pays uonl 
le Royaume uni.lcl- Pnys-Ba-., r AJicmagne 
el la Colomhic. Les résolutinns sont 
disponihlcs en anglais ct en frcm~<ús. Des 
articlcs ont é té snllicités pour le nouvcau 
journal de riSTR(' puhlié en an~lais et en 

fran~<ús :African JoumaJ of Root and Tu­
hcr crops. La hiographie de M. Sang-KI 
llahn. memore fondateur et prés ident 
sort..:mt de 1' IST RC est publire. 

Pour tle plus mnple:; infonnations, veuillez 
écrire a I'adresse suivante : Intemational 
Society for Tropical Root crops-Africa 
Branch (ISTRC-AB ), c/o TRlP, liT A. PMB 
5320. lbadan (Nigéria). 

Résidus du manioc transformé au 
Brésil 

Compilé par Marney Pascoli Cereda, 
professew· au département des technologies 
pour les produits agricoles, universilé de 
J'état de Sao Pnulo (Drésil) el publié par 
''Editora Paulicéia" pour le "Centro Raizes 
Tropicais" (CERAn. 

En 174 pages, les lO chapitres présentent 
des themes sur la conversion des résidus 
du manioc transformé potentiellemenl 
contruninés en sous-produits utiles tels les 
protéines, les huiles, l'acide citrique, les 
aJiments de bét.ail, les pesticides et engrais. 
Le plus connu de ces sous-produit est le 
"cassareep ("manipueira" voir Bulletin 
manioc vol.l7. N° 1) qui est utilisé comme 
ingrédient essentiel dans la préparation 
d'une sauce populaire ("tocupi") etde bon­
hons '"tijolos"). Les méthodes de transfor­
mation hiologique du cassareep font I'objet 
d' une discussion. D'autres résidus sont 
solides : .. farclo" (tléchet de pulpe apres 
rextraction. tic l'runidon), la bagasse, les 
épluchures, les racines non commcrciales 
ct In "crucmt" (la pulpe non tarnisée). 

Pour de plus amples renseignements 
veuillez écrire a l'adresse suivrultc: Editora 
Paulicéia. Rua Cayowaa, 1253,05018-001 
Sao Paulo, SP(Brésil), Téléfax: (011) 871 
!255. 

Amidon des plantes a racines el 
tubercules 

Numéro 18 dt: la série des bulleuns tech­
nJques publiés par l'lnstitut central de recher­
che sur les plantes i\ racines ettubercules de 
l'!ndc (CTCRI). 
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En 40 pages. S.N. Moonhy discute des 
propriétés des amidons qu • ont retro uve chez. 
les plantes tropicales ~ racines ettuoorcules 
~ savoir le manioc, le macabo, l'ignamc, la 
pata te douce etle taro. La couleur, la taille et 
la forme des granules, les mod~les de diffrac­
tion des rayons X, le poids moléculaire, la 
viscosilé de la teneur en amylose et la capacité 
de gonflemcnt figurent parmi les différentes 
propriélés décriles. 

Les méthodes de modilication des amidons 
sont également discutées notammt:nt.. lt:s 
traitements physiques , la dérivation 
chimique. la gélatinisalion. la ferm~ntation 
ella production des adhésifs ~~ sirops. 

Pour de plus ampks informations v~uill~z 
écrire ft l'adressc suivante : Or. G.T. Kurup, 
Director Central Tuher Crops Rescarch ln­
stitute, Sreekariyam. Thiruvananthapuram-
695 017, Kerela, India. 

Analyse par la FA O des tendances 
de la production et de la 
consommation mondi a les du 
manioc en 19941 

Production. La FAO a idcnlifié dcux 
Jen<lances contradictoircs en 1994 dans les 
chifTres de la production mondiale de mrul­
ioc en 1994 : l' une¿¡ la haussc. par exemplc 
au Nigéria Ot) la pmduction a connu une 
augmentalioo aueignant 4% (Tableau 1) 
suite A 1' augmentation des surfaces 
emb1avées et A l'adoption de variétés 
améliorées mises au point par J'lnslitur in­
temationa1 d'agriculture tropicale (JITA). 
En Amérique Latine. la production a connu 
une augmenration tntalc de :'i lk (Tnhlcau 
1). 

Cependant, la FAO pense que la produc­
tion mon<liale totale de manioc a suhi une 
baisse de l'onlre de 2% en 1994 (Tableau 
L). En Afrique. e lle a prnhahlemcnl 

1 R~mé de : NFmd c•ullllok : ~lt>bal illjllrmali!lll 
1111d l:tlrly uwmi11,o,: syr-1,,, 1111 .{vt>rt a11d a,o,:riwl­
lllll'," N° 10. OrganÍS<ltion dl'l> Nillion.<: U ni~ 
pour l'illimentiltion t•t l'ilgricultun• (FAO) 
1994. RollK' p. 21-24. 

Programme manioc 1992 
(document de travail N° 142) 

Les activilés du programme manioc du ClAT 
pour 1992 sont décrites dans ce rapport 
annuel de 274 pages dactylographiées 
comportan! quatre annexes. Les acúvités sont 
n:groupét!S en quatre domaines : génération 
des connaissances de base sur le manioc, 
amélioration génétique, gestion des cultures, 
utilisation et commercialisation, consolida­
tion ~~ intégration de la recherche et des 
syst~rn~s de pron"lltion relatifs a u manioc aux 
nivcaux national. régional el mondial. 

L~s th~n"k!s comprenncnt la planilicaúon de 
la r~ch~rche stratégiquc au Vietnam et en 
Chine.la propagation des scmences de man­
ioc. la réponsc du manioc a u stress hydrique, 
la qualité des racines, les virus, la mise au 
point de variétés pour des écosystcmes 

TABLEA UD' AFFICHAGE 

enregisrré une réduction de plus de 3% car 
plusicurs pays ottl souffert des conditions 
dirnaJiqucs défavorahlcs, de l'incidence 

spécifiques, la luue contre les ravageurs, la 
gestion des sois en Colombie et en Asie, la 
farine et l'amidon de mai"s elles réseaux. 

1992 a élé 1' année oo le prog.ramme a procédé 
~ une nouvelle orientation de ses activilés ~ 
travers la combinaison de la recherche sur la 
culture el celle sur la gestioo des ressources 
naturelles dont dépend la culture. En meme 
temps, le progranune a eu ~ restructurer son 
administration el sa politique financiere 
conformérnent aux nouvelles méthodes de 
financemenl et aux profondes restrictions 
budgétaires. 

Pour de plus amples informations, veuillez 
écrire Al' adresse suivante : Cassava Program. 
CIAT, Apartado Aéreo 6713, C.ali (Colombie) 

fréquenle de la cochenille et de al 
mosai·que ainsi que des guerres civiles. 
Meme dans certains pays d' Arnérique 

T»hk~u 1. T4:ndances de la prod~ mondlale de maa~ (ea lilUUoaf 
ck ton~ d4l radnu; rrakh~~~ 

Région L992 
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M()~hiquc 3.l 
Nlgéri~ =:: 20-1 
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Ougandá 12.'8 
Zul)'c 20.~. 

Al<í~t 50-'l / ,::: $0_5' .,,. 
Chíoe. ·~ 3,4 
lndc S~'i 

fn®nésít ::; t~·f 
l'hilippi~ t.s'1 
Th:illamw t9.& 
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Ain&U¡~X~ Ultinc 2~,6 ::= 
Orésil 2l.? .·· 
('olomhíe U 

1993 

20,8 
49.1 
3.0 
S.!\ 

11;3 

u 
19.5 • 

Ui 
28.3 ·•·• 
21.7 

J)~~ru~llii)\ .... -J': . 2¡~::;:,:. 
S~~&~~ : FA{\1~4~~···~~~~~«~*+;.±éLN@··=-~-,0-,~R~*,H;~~ •. --~~~~~~-=~~, 
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Latine, la production a h<ússé ~cause de la 
sécheresse et de la fruhlesse des prix au 
producteur. En Asie, les marchés 
intemationaux plus réduits ont conlrihué ~ 
la réduction de la production de 1994 
<.J'environ 3% (Tahleaul) 

Con.wmmaTion. Les lcndances de la 
consommation de manioc ont suivi de pres 
celles de la pro<luction. en partic ~ cause 
cJe..; limitt's <.tu marché mondial ct également 
paree que le manioc a joué un role impor­
lanl dans la sécurité alimcntaire de 
plusicurs pays lropicaux. En Afrique. ou 
ceuc denrée est fondmncntnlcmcnt un aJi­
ment de ha.;e. la dév<~luation des monnrues 
a poussé les prix des céréalcs au <.lela de la 
ponée des consommaleurs. Pnr conséquent. 
la consommation de manioc ct des autres 
plantes~ rocines et tuhcrcules ::unylacécs a 
augmcnté. En Amériquc L1tinc et dans les 
C'anühes. le rnanioc était égalcmcnt une 
source majeure el crois..;ante d'aliment pour 
hétail. En Asie, la consommation était 
élevée Cl certains pays import:úent mcme 
de rmnitlon el de la farine de manioc afin 
de sat!sfaire les hesoins intérieurs. 

Marcl1é mondiai. i~n général. la FAO 
s · auemlail. en 1994. ~ une haisse de plus 
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de 20% du marché mondial des produits ~ 
hase de manioc séché (Tahleau 2J. La 
C'ommunauté économique européenne 
(actucllcment Union euro!)écnne) ayant 
entrepris une réforme de sa politique 
agricole commune qui accorde une 
préséance aux céréalcs. la demande 
internationale pour les cossettes. les 
boulcllcs. l'runidon et la farine de manioc 
a haissé (Tableau 2). En tant que 
foumisscur le plus import.ant de la CEE, la 
'llla"ilantlc a été particuliercmcnt affectée. 
Les pays non-memhres de la CEE ont 
égalemcnt réduit leurs achats-la Corée ct 
le .Japon ont rétluit les lcurs de moitié 
environ (Tahleau 2). L1 part des importa­
tions non-CEE a. pc'lr conséqucnt connu une 
haisse de 29% a IIJ% au cours de l'année 
(lithlcau 2). 

Sclon la FAO. les pn.~pecti\·es pour 1 IJ<J5 
sont inccrtrunes. En Afrique. compte tenu 
de l':unélioration du climat ct de poursuite 
de la dévaluation,la production de manioc 
poutTait augmentcr. En A.mérique Latint!. 
la tcndance vers r accroissement de la pro­
dm:tion pourrait c1 ntinucr. Toutefois. la 
réduction des marchés intcmationaux in­
cite les agriculteurs :L.;iatiqucs ~ diversifier 
leur production. 
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Biotechnologie: un outil pour une 
meilleu·re commercialisa tion­
theme de la Deuxier"4! conCérence 
scientifique internationale du 
CBN 

La Deuxieme conférence scienlifique 
intematimiale du Réseau de biotechnologie 
appliquée au manioc (CBN) s'est tenue~ 
Bogor (lndonésie) du 22 au 26 aoíll 1994 
et a regroupé plus de 200 participants en, 
provenance de plus de 20 pays. 

Un theme m<úeur de cette rencontre a été 
la qucsti on de savoir comment la 
biotechnologie peut contribuer ~ 

1' runélioration du manioc destiné a une 
utilisation industrielle et ~ la gestion des 
résidus de cette culture potentiellement 
contruninants. Les autres ll~mes ont élé les 
suivants : études des génomes de manioc, 
micro propagation en vue de la conserva­
tion ct de la transfonnation génétique, 
cyanoge nese el utilisalion de la 
biotechnologie afin d 'atténuer les 
conlrruntes biotiques et abiotiques ~la pro­
duction du manioc. Des études de cas sur 
la perception des producle urs, 
transformateurs et consommateurs de man­
ioc ont é té présentées afin d'aider ~ la 
définition des priorités en rnati~re de re­
cherche biotechnologique. Des résultats de 
rcchcrche ont égaJement élé présentés. 

En 1995, les acles de cette conférence 
seront disponibles ~ litre gracieux, sur 
demande, A 1' intention des chercbeurs el 
bibliotheques des pays en développement; 
les pays développés devronl payer environ 
30$ pour recevoir ce document. 

La réunion était organisée par le CBN, 
l'lnsliluC central de recherche sur les cul ­
tures vivri~res de 1' lndonésie (CRIFC) et 
le CIAT. Elle a élé financée par la Direc­
tion générale de la coopéralion 
intemationale en mati~re de biotechnologie 
des Pays-Bas (DGIS-Biotecb), la 
Fondati on Rockefeller, le bureau de 
I'USAlD ~ Jakarta, la "Thai Tapioca De­
velopment Foundation", le Centre tech­
nique pour le développement agricole et 
rural des Pays-Bas (CTA) et d'autres 
organisations qui ont pris en charge les frai.~ 
de transport de partic:ipants individuels. 
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Le C'BN qui est oasé au C'IAT en C'olomoie 
vise J'amélioration de la communication 
entre les petits protlucteurs. les 
transformateurs tle manioc et les 
spéciaJistCS en OÍOtechnoJogie S' int6rcssant 
au manioc afin d'itlentifier les priorités eJe 
recherche. Actuellement . plus tic 120 
projcts tic rechcrche snnt en cour¡; a u·avcrs 
le montlc. Le C'DN encouragc égalcmcnt 
un libre échangc des infonnations sur la 
recherche hiotcchnologiquc appliquée au 
manioc. 

Pnurtle plus mnples infonnatinns. vcuillcz 
écrire a l'atlrcssc suivantc : Dr Ann Maric 
lnro, Coortlinator. C'DN. c/o C'IA'f. A.A. 
67 n. C'.ali. C'olomhia: Tcl : 57-23-445 0000 
ou 57-23-445 0703: Fax: 57-23-445 0273: 
Telex : 05769 C'IAT C'O: E-mail : 
a.thro@cgnet .corn. 

Au revoir a un pionnier : 
M. Carlos Lozano 

La plante eJe manioc a quelqucfoi!-. un 
comportement étrangc: elle rcut présentcr 
une éruption tic lcsiOil!-. gornmcuscs ou sa 
tige peutLToitre ct s'étiolcr ou encorc ses 
repousses prcnnent la forme ti ' un halai de 
sorciere. Pcndant 22 ans. M. José Carlos 
1 .. ozano Tovar s' cst patil:rnmcnt pcnché sur 
les causes de la "folie" tic la plante eJe man­
ioc. 

M Lozano. pmhologiste tlu mm1ioc a rcjoint 
le Programme mani<)(: c..lu C'IAT en juillct 
1972 cornme assistant travaillant sur la 
hactériosc tlu mani<)(.'-qui cause Jc¡; lésinns 
gornmCUSC!-.. Né a Tolirml (C'olomhic). il a 
ohtenu son doctoral 3e cycle (PhD) en 
phytopathologie avcc une spécialisation en 
hactériolngic a l'univcrsité tic Wi!-.COil!-.Íil . 

Au tildes m1s. M. Lozano a étudié plusicuf!'. 
rnaladies du matli<)(.'. entre autrcs la surcr 
élongation. les pourrilurcs racinaires. la 
rnaladie du "witch's hronm'" ct plu!'. 
réccmrnent les micrn-orgauismcs cndo­
phytes non pathologiqucs vi vant sur la 
plante ou a l'intérieur tic ··~ rrc dernicrc. 
Toutefois. il ne s ' est pa!-. pour autant 
désintéressé de la hat·tériosc du rnanil)(.'. 
Sclon le responsable du Prograrnmc rnan­
ioc du C'IAT, ··,¡ est c..levcnu une autorité fa 
J'échclle mondialc l ' ll rnaticre tic gc!-.tion 
ct de lutte contrc ce tic rnaladie". 

En plus de la hactériose du manioc, M. 
Lozano s' est affirrné comme le charnpion 
eJe la luuc contrc d'autres malatlies de cette 
cullure en ayant1ccours ~des rnoyens sans 
c..langcr pour l'environncrnent tcls le fait de 
plantcr des hnutures saine_<;, l' utilisation de 
rnéthndcs culturales a.rnéliorées, la luue 
hiologique ct le semis des variétés 
ré!\istantcs. 

Panni les principales réalisations de M. 
Lozano. nn peut dtcr 1' assistance apportée 
a plusieurs programmes nationaux en vue 
de 1:~ mise en place par ces demicrs des 
sy!'.tcrne!'. eJe rechcrchc sur les maladies du 
rnaninc. A cct égarc..l. Besl affmnc qu'"un 
cxernplc remarquahlc cst le systcme de 
luuc contre la pourriture racinairc introduit 
aunorc..l ctnord-cst du Drésil". IJ a travaillé 
en étroitc collahoratinn avcc le CNPMF eJe 
J'EMDRAJ>Aet d'autrcs instituts nalionaux 
ct gouvcmcmentaux de rechcrche agricolc 
ct de vulgarisation. 

M. Lozm10 a égalcmcnt contrihué li la con­
solidation des activités de rcchcrehe du 
prognunmc mani<lC dans la réginn cotierc 
nnrd. lél plus importante zone eJe produc­
tion tic rnanioc de la Colornhie.'Tnus les 
mcrnhrcs du pcrsonnel du prograrnme qui 
ont eu a travaillcr dans les conc..litions 
diflicilcs de cetle région dnivent rcmercier 
Carlos pour leur avoir a."suré c..l' excellentes 

conditions d'hébergement ainsi que de 
bonnes infrastructures dans le petit village 
tle Pivijay'" fait remarquet Best 

"Au ~ours de sa carri~re au CIAT, M. 
Lozano a toujours accordé une priori té~ la 
ntcessité d' orienter ses rechercbes vers la 
résolution des véritables probl~mes des 
producteur.; eJe manioc" indique Best "En 
tant que chercheur, il figure parmi les 
pionniers qui ont pennis de faite du CIAT 
un centre d'excellence en mati~re de re­
cherche". 

11 a également été un chef et un enseignant 
dévoué. "J 'ai beaucoup d' affection pour M. 
Lozano'" affmne Ana Cecilia Valasco, une 
bactériologiste qui a travaillé avec lui pen­
dam 15 ans. Selon elle,"il était plus qu'un 
chef-il était également un ami qui a 
contrihué a ma fonnation professionnelle 
et pcrsonnclle". 

Le CIAT lui doit son actuel sys~me de 
scrres et d'ernbellissement de son grand 
jardín. "Pendanl des années, l'espace le 
plus spectaculaire au CIAT a été !A ou il 
avait accn)(.'hé ses orchidées" souligne M. 
J e sus C'uéllar, cadre supérieur de 
l'atlministration du CIAT. 11 a meme écrit 
un livrc sur ces fleurs". La culture des 
chéUnpignons et la fabrication du fromage 
sont d'autres activités qu'il a menées dans 
sa fenne a Darien. 

M. ~arios lozano (au rentre) examine une (euille de manior m01 1ade en compagnie de deux 
ass1stants de rf<'herche. 
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En rccoa nai ~:~ : 1 ncc des sc rviccs 
cxceptionnels rcntlus par M. Lozano. te 
CIIW a, k 22 avril 19'>4. organisé un sym­
po:-iurn (r un jour sur "Les malmlics ti u 
manioc: passé ct pr~scnt". Ncuf chcrchcurs 
du Cl A'L les ON(I colom hi cnncs, le 
CNPMr ct k Costa Rica ont préscnté tlc:­
conununil·ations sur des thcmcs tcls la 
gestion in tégrée des maladics. la lutte 
hit,Jogiquc. les rtl'tivités phytosanitaires et 
la lutte wntrc des malmlies spó.:ifiques. 

Une bonne affaire! 

La Sodété internationall.: pour les plantes 
tropitalcs fl r:~óncs ct tuhcrculcs (ISTRCl 

l.icu : 

Date : Aoul 1 '~1(1 
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o ll rc gratuitcrncnt h.:s acles de r atclicr in- ) 
kl: lllóltioilal sur l' ínnm:uité du manioc, CHANGEMENT PES 
organisé i1 lhadmt (Ni gérial tlu lcr ••u 4 NlJMEROS DE TELEPHONE 
mars 191>4 <voir pagc 8 ).Toutcfois. avant OU C IAT! 
de vous préd pitcr sur votrc téléphonc pour 
passer votre commandc, sachcz que vous 
aurn a paycr 10$ pour II!S fr ais 
tl'cxpédition ct qu ·¡¡ vous faut ctrc mcmhrc 
de I'I STRC. S inon. cellc puhlication vous 
coütcra 1 ;\O llorins (75$ environ ). Et avant 
tic vous cmprcsscr d ' cngagcr ces frais 
supplémcntaires notcz que pour )()g vous 
pouvcz devenir memhrc tic r ISTRC c t 
rcccvoir une l·opie de ces actcs a in si que le 
l'olllplc rendu de la réunion tenue a u (lh<ma 
(voir pa~c X). ()u'en dites- vous les amis? 

' . 

Annonces de réunions 

. , 

t.. 

1 
C hcrs lel:tcur>. vcuil!<:T. nutre que le CIAT a 
ch¡¡ngé se' numéros de tilléphone au ITIOIS de 

1 
o:..:ptc l~c <.k:1 nicr. Le-~ nouvcault Oll~OS 5(Jnt 

Jc~ >UtVillliS : 

1 
TéJéphom: · (57-2} 445-!J"l(l!í (Colon"tlíe) 
Tdéfax · (57-2} 445-0273 {Colorrbie) 

! 1 . .: t\!Sic ,.kmcurc inchan¡;é : 1 
¡ Tékll . 057fi9 C JAT CO : 

E-maíl · ('IAT<á CGNl'::TCOM J 
l A~~~~~sc · Clt\'~·~:.~7' J C"ah (Colom~~J 

Tht.·mc: "(\)ntrihutíml de la hiotcchm\lo¡:tc a ¡· amélímalkm (]u manioc ~ culture du maniiX. pt-oduits el wus-produí.ts d4J Qlallioc:", 

pn>~nulion tlu mauÍtK." 1.!11 Afriquc. ., 

O~anlSatcurs : CIA"I: ( 'onfércncc des r.:spon~ablcs de 1 ;~ rc..:hcrchc ag.rcml)mK¡uc afric<~íne .(CORAF}. l'Org.tnisal:iún natlúnále de! :rechercbi ' 
agrict\ lc de J'Ou¡;;~nda (NA~O) e l le CDN 

Cuntad : Mm e Ann Mar te ThJo. Comdinator. CDN. ~·In C IAT. A.A . 6713. Cali !Cnlomtlic): 1~1: 57 -23-44:"; 000 ou 57-23·44~ 0703; 
Fax : )1-.Z~-44) 027~ : Tck x : 115761) C IAT ('(): E-mail : a. lhr(l(a'>q~nct;c<Ún ~ 

2 Síxíhnt· .f\"111/'oúum trit•mwl tle lo StiCíété íuJcmationak ¡wur lt'.( plante.( tmpica/(',~ iJ rat'im'.f ('f tuln•rruh.~ -Din:cJion africaine· Plemi~ 

Licu : Lilongwt• ( Maluwi) 
. ·:; 

Thcmt· : Planh;s a radncs el tu t>¡¡n .. -uh:~ ct all~tcmenl de la pauvreté 

()r~llni~ll:ur,. : ISTRC · -i\0 el le Mini,;terc de 1' a~riculturc d u Maluwi 

Cuntact : M. A, (; . O.Dix11n. Sct•réwirc. ISTRC -AD. liTA dn L W. 1 :ami'IQurn & ('o .• Cilrolyn Hou~c. 26 Díngwall R0$1. Croydon . 

( 'R9 J EE. En~l5tnd. r=ax . X74 ... t772276 :·:· .. 
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